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UN PRÉCURSEUR DE LIBRI 



SUR LE GÉNÉALOGISTE 

JEAN-BAPTISTE GUILLAUME OE GEVIGNEY 

SA VIE, SON ŒUVRE, SES AVENTURES ET SES MÉFAITS 



I 

En 1729, le 20 janvier, six ans avant que Dunoi de Char- 
nage publiât le premier volume de son Histoire du Comté de 
Bourgogne, naissait à Besançon un enfant qui aurait été son 
émule et son digne continuateur, si, aux bonnes fées qui le 
dotèrent au berceau de qualités précieuses ne s'étaient mê- 
lées quelques sorcières maudites, qui jetèrent dans son âme 
les germes du vice et du déshonneur. 

Cet enfant, Jean-Baptiste Guillaume, était le fils d'un mo- 
deste procureur, le petit-fils d'un notaire, l'arrière-petit-fils 
d'un paysan de Mercey-sur-Saône ; son père, Hugues-Joseph 
Guillaume, inscrit au tableau des procureurs au parlement 
de Besançon, dès 1720, marié à Claudine Poutier, de Viller- 
sexel, jouissait de quelque fortune et était estimé au palais. 
En 1733, la ville de Besançon, connaissant ses aptitudes, 
l'avait chargé du classement et de l'inventaire de ses archi- 
ves municipales, et il s'acquitta si bien de cette mission 
qu'on l'en remercia quatre ans plus tard par une gratifica- 
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tion assez rondelette de 1500 livres W. Tel était le père. 
Le fils, élevé au collège des Jésuites, tout voisin de la mai- 
son paternelle (2) s'y fit remarquer par son intelligence, sa 
facilité, sa mémoire, sa promptitude à s'assimiler tout ce que 
des professeurs distingués pouvaient lui apprendre. En sa 
qualité de puiné, Jean-Baptiste Guillaume, comme son frère 
cadet, Jean-François, fut destiné à l'Eglise, et en 4748 il 
passa, sans plus tarder, du collège des Jésuites au grand sé- 
minaire tenu par des prêtres séculiers. Sous-diacre en mars 
4751, diacre en 4752, il fut ordonné prêtre en mars 4753(3), 
conquit facilement à l'Université de sa ville natale le grade 
de docteur en théologie, et sans demander pour l'instant le 
moindre bénéfice, il se confina avec une sorte de passion 
dans les études et les recherches historiques, auxquelles son 
père l'avait initié, et que la fondation récente d'une académie 
bisontine, créée en 4752 par Louis XV et le maréchal de Tal- 
lard, proposait comme un but essentiel à toute la jeunesse 
studieuse de la contrée. L'accès des archives municipales 
classées par son père, de celles de la maison de Chalon dé- 
posées à l'hôtel de la Vicomte, du fonds merveilleux des 7,000 
testaments de l'Officialité suffit au début à son activité labo- 
rieuse, avec les richesses de la bibliothèque de Saint- Vincent, 
où la pénurie de livres nouveaux était pourtant telle, que Dunod 
avait dû emprunter à Dijon au président Bouhier les volumes 
de la Gallia Christiana ou des Historiens de France W. Des 
explorations minutieuses qui enrichissaient chaque jour de 
centaines de notes généalogiques ou historiques les porte- 
feuilles du jeune érudit, de la correspondance qu'il sut adroi- 
tement établir avec de nombreux historiens francs-comtois 



(1) Arch. mun. de Besançon, BB 146 et 149. 

(2) Cette maison était située rue des Cordeliers, aujourd'hui rue du 
Lycée, entre la rue Saint-Antoine et la rue Poitune. 

(3) Arch, du Doubs, fonds du séminaire, G 909. 

(4) Correspondance de Bouhier avec Dunod; ms. 605 de \SiBibl. de Be- 
sançon, 
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ou étrangers, de ses relations avec les plus lettrés des aca- 
démiciens de Besançon : le président Chifflet, le président 
Boquet de Courbouzon, Blnétruy de Grandfontaine, dom 
Jourdain, etc., sa réputation de paléograplie et de critique 
sortit rapidement et lui valut ample crédit. D'autre part, les 
grands seigneurs de la région, auxquels il s'efforçait habile- 
ment de plaire en leur offrant ses hommages et son aide, ne 
servirent pas moins utilement ses intérêts en croyant proté- 
ger ceux de la science ou, ce qui est plus vraisemblable et 
surtout plus humain, ceux de leur amour-propre ou de leurs 
prétentions. 

Pour bien saisir l'intérêt que le xviii° siècle pouvait attacher 
à des recherches généalogiques dont notre temps, sauf en 
certaines officines parisiennes qu'on peut taxer de mauvais 
lieux, se désintéresse si fort, il faut tenir compte d'un état 
d'esprit dont la disparition des privilèges que la noblesse as- 
surait à tous ses membres, même tardifs ou douteux, rend la 
compréhension difficile. Du trône au dernier des anoblis que 
venait de créer la savonnette à vilains, mise en branle par la 
vénalité des offices, des liens multiples rattachaient les privi- 
légiés par une communauté de sentiments et d'intrigues. On 
connaît cette plaisanterie de l'anobli qui s'efface au passage 
d'une porte pour laisser entrer son propre fils. « Passez, Mon- 
sieur, vous êtes plus noble que moi ». Sous cette épigramme 
apparaît tout le protocole de l'ancien régime. Dans cet écha- 
faudage de vanités, la même passion agitait tout le monde : 
monter plus haut. L'un pour être prince, l'autre duc, marquis 
ou comte, celui-ci pour procurer aux siens un brevet de page, 
ou de chevalier de Malte, ou de chanoine prébende à défaut 
de mieux, celui-là pour faire entrer sa fille laide et sans dot 
dans un chapitre noble, tous ont besoin de courte échelle 
pour reconstituer ou faire valoir leurs quartiers, et les tri- 
cheries se m^jltiplient. -Nombre-d-e-eours souveraines, parle- 
ments ou chambres des comptes, de cours inférieures, séné- 
chaussées ou bailliages, rendent autant de services que d'ar- 
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rets et homologuent sans vergogne des généalogies plus que 
suspectes ; et tout cela sans crainte d'aventure, car la soli- 
darité de tout l'édifice nobiliaire est là comme garantie. D'où 
l'importance acquise à Paris et en province par ceux qui 
peuvent distribuer la manne, c'est-à-dire grossir de quelques 
degrés une généalogie déjà solide, rattacher aux races roya- 
les ou tout au moins princières des races de second ordre, 
faire sortir d'humbles foyers des magistrats qui porteront 
l'hermine et siégeront sur les lis, tandis que leur aïeul, no- 
taire, procureur ou cordonnier, s'asseyait pour grossoyer ou 
marteler sur un simple rond de cuir ! 

Dans cette société où de folles vanités s'agitaient, où des 
appétits désordonnés trouvaient à se satisfaire sans penser 
aux catastrophes du lendemain, l'abbé Guillaume pénétrait 
de plein pied, par d'adroites prévenances, et se trouvait 
comme chez lui grâce au savoir faire paternel. Hugues-Josepn 
Guillaume venait d'acheter en 1749 à Gevigney, voisin de son 
pays natal (Mercey-sur-Saône),un fief de basse justice vendu 
par l'avocat Durand (t), avec l'assentiment de Mlle de La 
Baume, seigneur haut-justicier; avec le congé royal donné 
par la Chambre des Comptes, on l'autorisa à reprendre en 
fief et à donner dénombrement. C'était un acheminement 
vers la noblesse ; un second pas plus décisif l'y fit entrer, il 
acheta le 18 juin 1756 une charge de conseiller-auditeur à la 
Chambre des Comptes de Dole, cour souveraine qui conférait 
à ses suppôts la noblesse au premier degré. Cette emplette 
qu'une vingtaine de mille livres (2) et l'appui de quelques 
pesantes influences enleva sans grande difficulté, fit passer 
de la caste des roturiers dans celle des privilégiés, l'abbé 
Guillaume et tous les siens ; leurs relations avec la noblesse 
devinrent plus étroites et les appétits de l'abbé, né ambitieux 
et intrigant, grandirent à proportion. 



(1) Arch, du Doubs^ fonds de la Chambre des Comptes. 

(2) De Lurion, Hist. de la Chambre des Comptée de Dole, p. 277. 
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Quelques mois plus tard, quand le frère de Tabbé, Charles- 
Marie-Joseph Guillaume épousa à Besançon la fille d'un 
chevaUer de Saint-Louis, le contrat de mariage fut signé par 
le cardinal-archevêque de Ghoiseul-Beaupré, le premier pré- 
sident du Parlement, le lieutenant-général marquis de Gram- 
mont, nombre de gentilshommes ou de magistrats du plus 
haut rang, parmi lesquels le secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie, Antoine Boquet de Courbouzon, président au Parlement, 
homme médiocre autant que vaniteux (1). Si Ton eut douté à 
ce moment deThonorabilité parfaite du docteur en théologie 
qui assistait sous l'hermine au mariage de son frère on eut 
injurié à la fois la Gour et la Ville, et cependant tout semble 
indiquer que la conscience de Jean-Baptiste Guillaume était 
déjà faussée et que sa carrière d'aventurier commençait ! 

II 

Le résultat des recherches considérables accomplies par 
Tabbé Guillaume non seulement dans les archives ecclésias- 
tiques, civiles ou judiciaires de Besançon, de Dole, de toute 
la province, mais encore dans. celles de la Chambre des 
Comptes de Dijon et même dans plusieurs grandes et célè- 
bres abbayes bourguignonnes ou champenoises, était telle- 
ment avancé qu'un ouvrage important, premier fruit de sa 
plume, allait paraître sous le titre d'Histoire des sires de Sa- 
Ihis, Ce devait être, en deux volumes in quarto, tout à la fois 
une histoire sommaire de la province de Franche-Comté et 
en particulier de Salins, une de ses villes principales, du x^ 
au xviii® siècle, et un recueil généalogique des races féodales 
les plus illustres de la province et des races bourgeoises de 
Salins les plus distinguées. 

Il voulait le dédier au prince Louis de Bauffremont qui 



(1) Contrat de mariage du 26 janvier 1756 {Arch. du Doubs. E. Guil- 
laume). 
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venait d'être élevé au rang de prince d'Empire et tenait in- 
contestablement par sa naissance et sa fortune le premier 
rang au comté de Bourgogne, tout en jouissant à la Cour, sa 
résidence habituelle, d'une haute estime et d'un puissant 
crédit. Ce protecteur adroitement flatté d'abord, puis exploité, 
devait être pour l'abbé Guillaume l'initiateur d'une belle 
carrière ; aussi ce dernier n'avait-il rien négligé pour mettre 
en lumière les titres de gloire de la maison de BauflFremont, 
ses grandes alliances, ses riches apanages et surtout cette 
qualité de vicomtes de Salins qui la faisait héritière d'Albéric 
de Narbonne et des comtes de Mâcon. 

Ce livre encore manuscrit fut pour la Franche-Comté un 
événement littéraire, et, avant qu'il fût imprimé, l'Académie 
de Besançon en avait reçu le 29 décembre 1756 le prospectus 
présenté avec éloge par son président, l'avocat général 
d'Agay ; la docte compagnie autorisa peu de temps après 
l'abbé Guillaume à venir lire devant elle un de ses chapitres 
(celui consacré à Jean de Ghâlon l'Antique), sa candidature 
était posée (l). Il échoua dans ses prétentions au titre d'aca- 
démicien ordinaire, mais l'appui du prince de Bauffremont et 
du président Boquet le firent recevoir associé résidant le 
18 février 1757. Cette qualité put figurer en août 1757 sur le 
titre de l'Histoire de Salins, et pour justifier l'honneur qu'on 
faisait à sa jeunesse, Guillaume fit preuve d'une grande as- 
siduité aux séances académiques. Cherchant visiblement à 
éblouir ses nouveaux confrères par la souplesse de son es- 
prit et la variété de ses connaissances, il lui lisait tantôt des 
vers, odes ou idylles, tantôt des morceaux philosophiques, 
c'est-à-dire filandreux, tantôt des fragments historiques, tels 
qu'une Étude sur le duel judiciaire et qu'un discours bi- 



(1) Ces renseignements et ceux qui vont suivre sont tirés des manus- 
crits de l'ancienne Académie de Besançon, déposés à la Bibliothèque pu- 
blique de cette ville, des Délibérations d'abord et des Ouvrages des aca- 
démiciens ensuite; l'absence de numérotage de ces volumes nous empêche 
d'y renvoyer d'une façon plus précise. 



t 



Digiti 



zedby Google 



— n — 

zarre pour prouver que l'amour de la patrie jette souvent les 
historiens dans Tégarement ! 

Dans ces divers genres, l'abbé Guillaume ne dépassait en 
rien le niveau moyen de ces écrivailleurs innombrables qui 
pullulaient en France au xviii'' siècle presque autant que les 
journalistes y pulluleront au xx® siècle. Ecoutons plutôt pour 
nous en convaincre quelques-uns des vers d'une Ode sur la 
protection des talents lue le 29 novembre 1757, comme re- 
merciement à l'Académie de Besançon: 

Des héros la vertu guerrière 
Peut tout soumettre en sa fureur, 
Dans le carnage et la poussière 
Verser le sang, semer l'horreur. 
Avec leur bruit leur nom s'écoule, 
Us sont confondus dans la foule 
Des mortels qui sont dans Toubli. 
Mais des scavans telle est la gloire : 
Le temps conserve leur mémoire, 
Leur nom n'est point enseveli! . . , 

Dans une autre ton, bien xviii* siècle, aussi rococo que 
fade, voici une idylle : les Ormeaux, lue le 17 janvier à TA- 
cadémie : 

Chaque printemps augmente vos ombrages; 
Croisses, arbres heureux, étendes vos rameaux ; 
C'est pour vous embellir que naissent vos feuillages. 

Trop fortunés ormeaux! 

Erres à l'aventure, 
Livrés vous sans contrainte à vos plus doux désirs. 

Pour nous seuls la nature 
Place le mal sur le pas des plaisirs. 



Et ainsi de suite, tout le cortège des zéphirs volages^ des 
flambeaux rimant avec tombeaux, défile dans cette poésie 
banale. 

D'associé, l'abbé Guillaume fut élu, le 18 décembre 1760, 
académicien titulaire ; le maréchal de Duras approuva Télec- 
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tion, en félicitant le récipiendaire W, et tour à tour le prési- 
dent sortant, M. Boquet de Gourbouzon, et le président 
entrant, M. Mareschal d'Audeux, louèrent leur nouveau 
collègue. Le premier compara Tabbé Guillaume, en l'assurant 
de l'estime éclatante de la Compagnie, à l'abbé Lebeuf qui 
venait de franchir le même pas à l'Académie des Inscrip- 
tions. C'était dépasser la mesure, comme on le fait si volon- 
tiers dans des cérémonies de commande; M. Mareschal 
d'Audeux fut poli, mais rien de plus, et l'abbé Guillaume, 
imitant Boquet de Courbouzon, se montra aussi maniéré que 
fat, dans des remerciements où manquaient l'originalité et 
surtout la franchise (2). 

« Si votre suffrage, Messieurs, dispensoit les talents à celui 
qui en est honoré, je n'aurois à ce moment que la voix de la 
reconnaissance à écouter; j'allierois aux sentiments naturels 
qu'elle m'inspire les expressions que je tiendrois de vous, et 
mes craintes s'évanouiroient par la certitude de pouvoir 
parler votre langage. Je redoute cette faveur... comme 
recueil où m'a précipité l'excès de vos désirs. Je consacrois 
mon hommage... à votre illustre compagnie... en le rendant 
à vos connaissances subhmes. C'est ainsi qu'a pu se mesler 
parmi vous celui qui n'est fait que pour vous admirer ». 

Ce style ampoulé, ces hommages mielleux et plats, font 
bien juger le caractère de l'homme qui savait flatter ses 
semblables pour exploiter leur vanité ou leur crédulité au 
mieux de ses intérêts. Quelque temps encore Guillaume 
fréquenta assidûment l'Académie de Besançon; à partir du 
25 novembre 1760 il n'y reparut jamais. Pour le comprendre, 
il faut retourner de quelques pas en arrière et découvrir les 
pratiques secrètes auxquelles, hypocritement voilé pour tous 
ses compati'iotes, l'abbé Jean-Baptiste Guillaume restait 
irrémédiablement livré. 



(1) Lettre transcrite à la séance du 5 février 1760, Délibérations, II, 70. 

(2) Ibid., II, 68-69. 
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En novembre 1759^ le second volume de V Histoire, des 
Sires de Salins paraissait à Besançon, chez l'imprimeur 
Daclin, et l'auteur le distribuait à ses protecteurs et à quel- 
ques-uns de ceux dont il avait utilisé les complaisances. Ces 
protecteurs, nous les avons nommés ; ces complaisants, 
c'étaient les chefs des maisons de vieille origine qui avaient 
libéralement ouvert aux recherches de Guillaume leurs 
archives de famille : citons les Baulfremont, les Scey, les 
Moustier ; c'étaient les villes, les abbayes, où le renard avait 
pénétré sous la fourrure de l'hermine. Partout la confiance 
avait été la même, partout la confiance fut trompée ; sous le 
prétexte d'études désintéressées, Guillaume, en cachette, 
préleva sur tous les dépôts dont on lui ouvrit les portes (et 
cela sans exception), chartes, correspondances, minutes 
notariales, sceaux détachés ; et tous ces prélèvements s'opé- 
raient avec cette sûreté de coup d'œil, ce flair de chercheur 
qui révèle aux gens habiles ce qui est précieux parmi les 
documents les plus rares. Introduit avec la promesse for- 
melle d'en dresser l'inventaire et d'en classer les 7,000 tes- 
taments avec un ordre rigoureux, dans le dépôt de l'Officia- 
lité, à l'Hôtel de Ville, Guillaume s'y livra à un véritable 
pillage, et ce fut un total de 700 testaments choisis qu'il vola 
sans pudeur et emporta sous son manteau ecclésiastique. 
Ces vols avaient commencé dès avant 1757, car la collection 
de l'auteur est mentionnée dans le tome P"* des Sires de Sa- 
lins à propos d'une charte de 1255 (dérobée au chartrier de 
l'abbaye cistercienne de la Charité) W ; ils se prolongèrent 
tant que Guillaume habita Besançon ou Dole, tant qu'il fré- 
quenta les dépôts d'archives de l'Archevêché, du Chapitre, 
du Parlement ou de la Chambre des Comptes, où, sans mé- 
fiance, on l'introduisait librement et où il se conduisait 
comme un loup en bergerie. 

Pour le prêtre et l'érudit dévoyé, les règles de la probité 

(1) Hist. des Sires de Salins, I, Preuves. 165 
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la plus vulgaire n'existaient plus ; entraîné par l'orgueil, la 
cupidité et d'autres vices encore, masqué d'une hypocrisie 
douçâtre que trahit sa correspondance et son style, protégé 
d'une triple hardiesse et du crédit de son honorable famille 
ou de ses puissants protecteurs, il put tout oser durant une 
quinzaine d'années dans son propre pays et pousser ses en- 
treprises, comme un corsaire, soit en Bourgogne, soit en 
Lorraine, particulièrement en la Chambre des Comptes de 
Bar, grâce au crédit du cardinal de Choiseul, archevêque de 
Besançon et primat de Lorraine, aumônier de Stanislas, ou 
du prince de Bauffremont, qui dut à la fois le recommander 
et le subventionner pour faire des recherches sur les origines 
de sa'famille(l). 

Les vices ne vont jamais seuls ; le vol, pour l'abbé Guil- 
laume, n'avait rien de cette soi-disant kleptomanie, inventée 
comme tant de choses pour blanchir les coquins haut placés 
ou bien nés ; c'était pour en faire argent qu'il volait toutes 
ces chartes, vendues, par ci par là, à ceux qu'elles intéres- 
saient, qui les prenaient et payaient de confiance ; c'était 
pour les employer, de ci de là, à confectionner des généalo- 
gies bien rétribuées ; c'était pour les utiliser, enfin, de façon 
plus coupable encore. 

Non seulement Jean-Baptiste Guillaume était un voleur; 
il devint, et cela dès 1758, sinon plus tôt, un faussaire des 
plus hardis, des plus habiles, des plus dangereux. Ce fut 
pour embellir les origines de la famille de Bauffremont, dont 
l'illustration n'avait pas besoin de pareille aide, et qui durant 
longtemps ne soupçonna pas le malfaiteur engagé à son ser- 
vice, que l'auteur des Sires de Salins confectionna ses pre- 
mières chartes fausses. Un maître de l'érudition française, 
que ses travaux et sa critique ont mis dès longtemps hors de 
pair, M. Léopold Dehsle, a découvert le fil de cette intrigue 

(1) Le prince Louis de Bauffremont l'avait institué chapelain de sa cha- 
pelle de Saint-Jean en l'église de Glairvaux-les-Vaux-d'Ain, le 26 janvier 
1758 (Fouillé, G 4, p. 110, Arch. du Doubs). 
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et Ta révélé, en 1890, dans les Instructions du Comité des 
Travaux historiques {Littérature latine et histoire du moyen 
âge) (1). Le début du faussaire encore novice, mais cependant 
assez habile pour tromper des yeux mal exercés, fut la con- 
fection d'un faux diplôme de l'empereur Frédéric II, quali- 
fiant de cousin Liébaud de Bauffremont, Taïeul modeste du 
prince d'Empire de 1757. M. Delisie a démontré que le mo- 
dèle de ce faux avait été emprunté à un modèle authentique 
de l'abbaye comtoise de i.ure, dont une copie inexacte a été 
publiée par Schœpflin dans son Alsatia diplomatica. J'ai 
retrouvé depuis ce diplôme original, soustrait à Lure, dans 
les papiers vendus, en 1839, aux archives de la Gôte-d'Or, 
par les héritiers du larron, c'est-à-dire de Jean-Baptiste 
Guillaume. Son texte n'est pas conforme à celui publié par 
Schœpflin ; c'est la preuve que, pour détourner des soupçons 
possibles, Guillaume avait altéré la copie du texte envoyée 
par lui à l'érudit alsacien. 

Le diplôme de 1218 ne fut pas le seul faux commis au profit 
de la généalogie des Bauff'remont par l'ingénieux faussaire ; 
un faux diplôme de concession monétaire de 1168, découvert 
et révélé par M. Anatole de Barthélémy en 1891, un diplôme 
sensiblement identique de 1168 pour l'église de Toul (2), une 
pseudo-chronique des comtes de Dagsburg de 1180, et bien 
d'autres documents conservés dans des dépôts publics ou 
privés, ont été créés pour le même objet et la même fa- 
mille W. 



(1) Un faux diplôme de l'empereur Frédéric II (16 mars 1218), n» 25 
des Instructions, 52-59, par M. L. Delisle. 

(2) A. DE Barthélémy, Les Monnaies de Beaufremont (Biblioth. de 
l'Ecole des Chartes, 1894, 118-128). 

(3) L. Delisle, Un faux diplôme de Frédéric II (voir ci-dessus). 

(4) « Le 2 juin 1758, J.-B. Guillaume adresse au prince Louis de Bauf- 
fremont le faux diplôme de 1218, avec une copie certifiée; il a pris la pré- 
caution d'en faire faire une seconde pour les archives du prince et de faire 
enregistrer le document au greffe et dans les registres du contrôle. » 
(L. Delisle.) 
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A cet exercice l'habileté du faussaire ne fit que croître. 
Choisir parmi le trésor de ses pillages un modèle, texte et 
écriture, adapté à Tépoque où son imagination créait un an- 
cêtre nécessaire à tel ou tel particulier ; reproduire avec une 
perfection relative, ligne pour ligne, trait pour trait, la pres- 
que totalité de l'acte en insérant au milieu les noms, pré- 
noms, qualités du personnage imaginaire ; avoir de plus la 
précaution d'indiquer presque toujours de qui il était fils ou 
père, pour gagner d'un coup trois degrés ; insinuer parmi les 
témoins, outre quelques dignitaires ecclésiastiques authenti- 
ques ou vraisemblables, quelques noms fantaisistes de che- 
valiers ou d'écuyers comtois, amorces de généalogies en pré- 
paration ou en expectative, telle était la méthode de Jean- 
Baptiste Guillaume. Gomme matière première, il emploie du 
vieux parchemin, poncé parfois du côté du texte (en laissant 
au dos quelquefois, le plus souvent en reconstituant au dos 
de vieilles cotes d'inventaire), ou plus rarement du papier ar- 
raché à quelque registre ; il le fait maladroitement, du reste, 
car Guillaume ignorait la science moderne des filigranes. 
L'encre est brunâtre, jaunâtre ou rougeâtre, quelquefois vio- 
lette, assez mal confectionnée du reste, et trahissant souvent, 
jointe à l'imperfection des tracés d'écriture, et l'omission de 
fréquentes abréviations, la main criminelle et maladroite du 
faussaire, toujours exposé à se trahir par quelque endroit. 
L'habileté de Guillaume allait pourtant, guidée par sa pré- 
voyance et par sa connaissance très réelle d'une foule de 
particularités techniques, jusqu'à recueillir et suspendre à ses 
chartes fausses des sceaux dérobés à quelque charte vraie, 
afin de les authentiquer ; témoin ce sceau d'Hugues d'Apre- 
mont suspendu à une charte fausse de 1218 que nous don- 
nons en copie et au corps de preuves de cette étude. 

Mais fabriquer, pour les négo'^.ier et les vendre, dos chartes 
fausses en cherchant à valider leur aspect par tous les carac- 
tères intrinsèques de la matière et tous les caractères ex- 
trinsèques du libellé et de la rédaction, ne suffisait pas à 
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l'industrie du faussaire. Il alla plus loin et eut Taudace de les 
fabriquer en double, en triple même et d'en déposer, après 
avoir altéré leurs cotes aussi bien que leur texte, dans des 
dépôts d'archives publiques ou privées, comme le coucou 
dépose ses œufs dans des nids étrangers. Et alors on vit le^ 
greffiers de cours souveraines, comme celui de la Chambre 
des Comptes de Bar, les notaires, les lieutenants généraux 
des bailliages royaux, comme ceux de Besançon, Salins, ou 
Dole, délivrer à la demande des familles des copies authen- 
tiques des faux confectionnés par l'abbé Guillaume. Ce pro- 
cédé, employé par Guillaume, était prudent car si certaines des 
fausses chartes étaient réellement fort bien imitées (je pour- 
rais citer des paléographes de premier ordre qui devant moi 
s'y sont trompés) beaucoup péchaient par le détail de l'écri- 
ture, la rédaction du libellé, l'oubli de certaines abréviations, 
la couleur de l'encre, le choix du parchemin. (On sait en effet 
que, suivant les époques, l'épaisseur et la couleur des peaux 
varie de telle façon qu'on peut supputer à peu près exacte- 
ment le siècle de tel ou tel parchemin privé de contexte). Ces 
chartes étaient pourtant le produit d'un travail acharné (je 
n'oserais dire consciencieux), car, par des essais d'imitation 
de textes originaux (dont il nous reste des spécimens en 
marge ou interligne de textes authentiques), le faussaire 
préludait toujours au tracé définitif de ses contrefaçons. 

Si, dès 1754, Guillaume se livrait au vol et tirait parti des 
testaments de l'officialité de Besançon en les donnant à ses 
protecteurs ou en les vendant s'il trouvait preneur (nous en 
avons la preuve dans une lettre du 9 mai 1754 où il expédie 
au marquis de Bauffremont des testauicnts de la maison de 
Rye intéressant la maison de Vienne et par suite sa ligne di- 
recte) W sa fabrication de faux documents avait commencé 

(i) Cette lettre, moins l'adresse du destinataire, que le contexte fournit 
implicitement, a été publiée par M. Ulysse Robert dans une note sur les 
Testaments de rOHicialité de Besançon, parue en 1891 (Annales franc» 
comtohesy 19-23^. 

•2 
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dès 1758 au plus tard. Nous en avons la preuve, à la date 
du 1^' juin 1758, dans une copie, certifiée par Bonne, d'une 
fausse mention insérée dans TObituaire original de Saint- 
Paul de Besançon (t). On peut encore s'en convaincre simple- 
.ment en lisant au tome II des Sires de Salins, p. 201-208, la 
généalogie plus que suspecte de la maison de Portier-Frolois 
dont tous les degrés, antérieurs au xvn» siècle, sont invaria- 
blement falsifiés ou mieux créés de toutes pièces au moyen 
de chartes fausses fabriquées, en échange sans doute de 
beaux deniers comptants, par ce maître-fourbe qui, pour 
mieux tromper les gens, venait d'entrer dans les ordres ! 

Cette généalogie de Portier-Frolois mérite qu'on s'y ar- 
rête, car elle constitue, par la méthode de sa confection et la 
variété des documents fabriqués pour l'établir, une des 
charges les plus écrasantes pour l'inculpé, dans l'acte d'ac- 
cusation qu'au nom de la vérité nous rédigeons aujourd'hui. 

Vers 1750, vivait à Salins un tout petit gentilhomme, 
Etienne-Adrien Portier, seigneur de Saint-Georges, écuyer, 
qu'un riche mariage avec la fille d'un chevalier d'honneur à 
la Chambre des Comptes de Dole, Jeanne-Christine Poly, 
dame de Saint-Thiébaud, avait grisé en lui faisant espérer, 
baronnie, comté, peut être marquisat. L'abbé Guillaume que 
ses recherches d'histoire amenaient journellement à Salins, 
que l'emploi de son père à la Chambre des Comptes de Dole 
recommandait autant que sa propre soutane, flatta le bon- 
homme, donna place dans son Nobiliaire aussi bien aux va- 
nités rétrospectives de M™« Portier, en embellissant sans 
vergogne la généalogie des Poly (2), qu'aux vanités nais- 



(1) Fol. 106, vol. 62, fonds Joursanvault (auj. Nouv. Acq. fr. 8706, B. N.). 
V. aussi vol. 61 (N. Acq. 8705), fol. 168 v», et « X cal. Dec. », Obil. S, Paul, 

(2) Il existe un tirage à part de cette Généalogie de la maison de Poly, 
paru en 1758, sous ce titre : « Généalogie de la maiaon de POLY de 
iSaint-Thiehaud. A Besançon. De l'imprimerie de Ch. Jos. Daclin, im- 
primeur du Roi, de l'Académie, etc. m.dcc.i-xviii. » 8 p. in-4' (B. N. Nouv. 
Acq. fr. 8829, 144-147). , 
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santés des Portier de Saint Georges rattachés à la race féo- 
dale des Frolois de Bourgogne, bâtards ou cadets des anciens 
ducs de cette province. Ebauchée en 1759, cette généalogie 
des Frolois, basée déjà sur quinze documents faux créés pour 
la circonstance, ne satisfit qu'à moitié M. de Saint-Georges. 
Jusqu'en 1778, Jean-Baptiste Guillaume l'améliora, la déve- 
loppa, Tétayant par plus de trente chartes fausses, de 1140 à 
1636, mettant en bonne posture, sous tous les règnes, de 
Rainaud III aux archiducs Albert et Glaire-Eugénie, comtes 
de Bourgogne en 1620, tous les pseudo-ancêtres d'un reje- 
ton très avéré des portiers des salines salinoises. Dans le 
dossier réuni dans nos preuves, on trouvera tout le détail de 
cette insigne supercherie qui fit scandale quand, à la fin du 
xviir siècle, la vérité apparut, et dont le ridicule, à défaut 
d'une sanction plus sévère retomba, en Franche-Comté, sur 
M. Portier de Saint-Georges cruellement trompé dans son 
ambition, et frappé dans ses espérances, car il n'eut que des 
filles et eut le chagrin de leur survivre. N'avait-il été que la 
dupe de Tabbé Guillaume? n'avait-il pas été quelque peu son 
complice? des témoignages contemporains semblent incliner 
vers la seconde solution (1). En tous cas, la responsabilité de 
Guillaume reste entière, car ce qu'il avait fait pour les Por- 
tier, il l'avait fait aussi pour les Baufïremont, pour les 
Mauclerc, pour les Ludres, pour d'autres encore, en matière 
de généalogies, n'hésitant pas à introduire dans des dépôts 
d'archives des actes frauduleux qui devaient fausser la chro- 
nologie et travestir mainte page de l'histoire comme cet acte 
grotesque de 1361 , des archives de Lure, où Rodolphe IV, 



(1) « Grande partie desdis registres a été enlevée ou déchirée par des fa- 
milles existantes, qui ont interest à ce que l'on ne connaisse pas Torigine 
de leurs ancêtres, entre autres le s' Pourtier de Saint-Georges, qui a en- 
levé ou lacéré les registres contenant plus de 80 ans à différentes époques. » 
Note de Vernier d'Usier dans le ms. n° 1093, fol. 20 v", de la Bibl. de 
Besançon, contenant des extraits des reg. mun. de Salins — Ce ms. a été 
attribué à tort à J.B. Béchet par le rédacteur du Catal. des Maiiuscrits. 
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duc d'Autriche, vante les vertus de la châsse de Saint-Co- 
lombier pour guérir les rages de dents W ! Sans entrer plus 
avant dans le détail d'aussi odieuses pratiques, une conclusion 
nécessaii^e imposera, d'une part, aux érudits qui consulteront 
et citeront VHistoire des Sires de Salins^ une salutaire mé- 
fiance ; de l'autre, à tous les chercheurs de trois provinces : 
Bourgogne, Franche-Comté, Lorraine, un examen critique 
des plus sérieux chaque fois qu'ils pénétreront dans un fonds 
d'archives où Guillaume aura mis la main et déposé quel- 
qu'une de ses falsifications dangereuses. 

III 

De 176i, où il cessa d'habiter Besançon d'une façon régu- 
lière pour errer à sa fantaisie de Paris à Verdun, de Dole à 
Salins, volant par ci, vendant parla, cédant à la Bibliothèque 
royale, en 176:2, 1763 et 1777 une partie du fruit de ses ra- 
pines, écume dans les dépôts de Bourgogne, Franche-Comté, 
Lorraine et Barrois, Tabbé Guillaume n'a plus qu'un but, 
abandonner la Franche-Comté où personne ne le soupçonne 
et où dix ans plus tard son éloge est encore dans toutes les 
bouches (2), obtenir quelque emploi conforme à ses aptitudes, 
de préférence dans la capitale, où il pourra satisfaire ses 
gpùls dispendieux et trouver un théâtre digne de ses ambi- 
tions. Nous l'avons vu, en 1758, par l'intermédiaire du 



(i) Voir ce texte impr. aux Preuves n» xviii du Mémoire sur Lure, de 
l'abbé Besson, p. 214. Voir aux Archives du Doubs les registres B 1043 et 
1047 (PHi'lement), fol. 8 du premier, fol. G2-102 du .second, contenant des 
interpolations de Guillaume, dans Tintérèt delà généalogie Portier. 

(2) « Personne avant M. l'abbé Guillaume n avait été assez courageux 
pour y faire des fouilles suivies [dans les Testaments de l'officialité]... 11 le 
fit avec l'activité qu'inspire la noble ardeur de se rendre utile à ses conci- 
toyens ; le public vit avec reconnaissance combien il était redevable à ses 

travaux; cbacun applaudit à ses découvertes » (D. Berthod, Discours 

sur la Table des Testaments de i'O/ficialité, 2 janvier 1771, col. Droz, BibL 
de Besançon.) 
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prince de Bauffremont, solliciter un bénéfice au diocèse 
d'Orléans de M«r de Jarente de La Bruyère. La même in- 
fluence recommandera utilement ses mérites et quelques 
exemplaires de VHûtoire des Sires de Salins, dont il rema- 
nia le titre en 1782 en remplaçant par le nom de « M. Tabbé 
de Gevigney, » écuyer, le nom roturier de Guillaume (0, pla- 
cés entre bonnes mains, lui valent le titre de généalogiste 
des comtes de Provence et d'Artois, acheminement vers 
une plus haute fortune. Le voilà bien placé pour exploiter 
la confiance publique et devenu dispensateur d'emplois et 
de faveurs, en étant préposé a la vérification des titres no- 
biliaires et des quartiers des candidats, il peut impunément 
battre monnaie sur la générosité des quémandeurs des 
hautes classes. 

Il garde peu de relations avec son pays, avec ses compa- 
triotes, sinon avec ses proches ; en 1775, le bénédictin dom 
Berthod, faisant à Paris son premier voyage, est prié par le 
conseiller Droz, l'érudit secrétaire de l'Académie de Besan- 
çon, d'aller voir l'abbé Guillaume et de lui demander cer- 
tains renseignements d'archives. Et dom Berthod de s'excu- 
ser prudemment. « On estime ici M. Blondeau, le généalo- 
giste, à cause de sa probité. Je voudrais qu'on pensât de 
même de certains de nos compatriotes dont des gens en 
place m'ont beaucoup parlé. Je ne les ai pas vus à cause de 
cela » (2). 

Cette réticence en dit long, Guillaume, dont l'apprentis- 
sage a été si brillant au pays natal, continue sans doute à 
grand profit et ses vols et ses faux, mais son crédit, ménagé 
par d'habiles flatteurs et, qui sait? par des services en appa- 



(1) Histoire généalogique des Sires de Salins au comté de Bourgogne, 
avec des notes historiques et généalogiques sur Tancienne noblesse de 
cette province, par M. l'abbé de Gevigney, de l'Académie des Sciences et 
Belles-Lettres de Besançon. A Besançon, chez Daclin... m.dcc.lxxxii. 

(2) J. Gauthier, Le Conseiller Droz {Bull, de VAcad. de Besançon^ 
1890, 16). 



^ 
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rence, grandit et survit aux bruits fâcheux. En 1773, le gé- 
néalogiste des maisons'et écuries de Monsieur et du comte 
d'Artois obtient la survivance de Conservateur des titres du 
Cabinet du Roi à la Bibliothèque royale. En 1779, il succède 
dans cette charge importante à l'abbé de La Cour, mort le 
7 avril ; le voilà nanti d'un traitement de 3,000 livres outre 
500 livres d'indemnité de logement W. Cette immixtion d'un 
forban dans une charge qui exige l'honorabilité la plus en- 
tière et la plus scrupuleuse délicatesse, fut le signal de la- 
mentables dilapidations. Volumes et dossiers contenant d'in- 
calculables richesses étaient livrés, sans contrôle possible, 
au bon plaisir du nouveau conservateur, et Dieu sait s'il 
était capable d'en user. En 1784, l'administration supérieure 
ouvrit les yeux : seize volumes du fonds Gaignières, l'un des 
plus précieux trésors de la Bibliothèque, avaient disparu. Le 
voleur est inconnu, une procédure criminelle est commen- 
cée au Châtelet, et soudain, les conclusions des magistrats 
enquêteurs signalent, comme ayant commis le vol, le conser- 
vateur du Cabinet des titres. Guillaume s'enfuit, criblé de 
dettes, on étouffe le scandale on ne sait sur quelles dé- 
marches, et désormais le nom de Jean-Baptiste Guillaume de 
Gevigney reéte à jamais rayé de laliste des honnêtes gens (2). 
Des volumes de généalogies, qu'il a donnés en paiement à 
un fondeur de caractères d'imprimerie, entrent dans la col- 
lection de dom Brial, mais ses propres manuscrits, trente 
volumes environ de notes, de copies de textes d'histoire 
comtoise, qui témoignent de sa compétence et de son éru- 
dition, lui restent avec des dossiers considérables de chartes, 
de diplômes, de correspondances concernant les affaires po- 



(1) Voir Le Budget de la Bibliothèque du Roi en 1783, par M. F. 
BouRNON, dans la Correspondance Historiq. de 1899, 329-334. 

(2) M. L. Delisle a donné les détails les plus précis et les plus convain- 
caints sur les méfaits de l'abbé Guilllaume à la Bibliothèque royale, dans 
le Cabinet des ManuscHts de la Bibliothèque nationale, I, 548; II, 554, 
55G; 111, 375. Nous ne faisons ici que les lui emprunter sans y rien.agouter. 
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litiques ou les intérêts privés des grandes compagnies, des 
grandes familles, des bénéfices et des abbayes du Comté de 
Bourgogne, avec des armoriaux, des preuves généalogiques 
pillés en Bourgogne ou en Barrois. 

Chassé de la Bibliothèque royale en 4784, gracié en fait, 
mais à jamais flétri, que devint, de septembre 1784 à dé- 
cembre 4794, où nous le trouvons paisible rentier à Dijon, 
l'ancien conservateur du Cabinet des titres? 

En 4774 vivait à Beaune et dans un château du voisinage 
un riche propriétaire nommé Ganiare de Joursanvault, col- 
lectionneur d'estampes et de dessins originaux dont Cour- 
tépée et Béguillet, dans leur description de la Bourgogne, 
parue cette même année, vantaient les trésors. Sa maison 
était hospitalière ; sa cave était aussi bien montée que sa 
bibliothèque, au dire de dom Grappin qui les alla consulter 
toutes. deux vers 4780 W. Or, cette bibliothèque et ce cabinet 
d'estampes s'accrurent, dans les vingt dernières années du 
XVIII® siècle, d'une merveilleuse série de 3,638 dossiers, com- 
prenant sur l'histoire nationale et sur l'histoire princiale de 
la France un ensemble sans précédent (2). Quand on publia, 
en 4838, l'inventaire trop sommaire de tous ces trésors, 
livrés au hasard d'une vente, on s'aperçut qu'un noyau de 
400 dossiers concernant la Bourgogne, de 440 dossiers con- 
cernant la Franche-Comté et de 7 à 8 dossiers environ concer- 
nant le Barrois, semblaient former une des catégories les plus 
remarquables de la collection Joursanvault. Examinée de plus 
près par ceux qui peuvent le mieux discerner la provenance 
des documents historiques enlevés à leur sol natal, cette 
triple série n'est autre chose que la collection particulière 



(1) Dom Grappin s'est laissé prendre aux faux de Guillaume, et leur a 
emprunté une citation concernant un certain comte René de Portier- 
Frolois, qui se serait distingué à Marnay, en 1595, en chargeant les soldats 
de Tremblecourt ! V. dom Grappin, Guerres du XV b siècle , 147. 

(52) V. le Catalogue des Archives de M. le baron de Joursanvault, par 
[de Gaulle], 1838', Techener, 2 vol. in-8». 
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formée par Jean-Baptiste Guillaume, tant par son labeur 
personnel : recueils de notes et de textes, que par ses vols, 
accomplis, comme nous l'avons raconté, dans tous les dé- 
pôts dont on lui avait permis l'entrée ou confié les clefs. 

Guillaume a donc été le pourvoyeur du baron de Joursan- 
vault, en lui vendant, sans doute à haut prix, au lendemain 
de son expulsion de la bibliothèque, ses chartes et ses ma- 
nuscrits. De là à le soupçonner d'être devenu son commen- 
sal, son bibliothécaire particulier, le raccoleur qui alla ra- 
masser dans tous pays, aux jours sombres de la Révolution 
et de la Terreur, dans la boue et dans le sang, les débris des 
chartriers voués à la destruction et vendus à vil prix à qui 
les voulait prendre, il n'y a qu'un pas. La besogne était 
digne de Jean-Baptiste Guillaume et le rapprochement des 
articles du catalogue Joursauvault avec la collection person- 
nelle que Guillaume conserva jusqu'à sa mort et dont nous 
parlerons plus loin, justifie nos soupçons, en attendant que 
le hasard les confirme quelque jour d'une façon indiscutable. 

Quand la Révolution arriva, délivrant Guillaume des ter- 
reurs qui devaient l'assiéger, quand il pensait aux comptes 
qu'il pouvait avoir à régler avec la justice de l'ancien régime, 
celui-ci avait dès longtemps renié le caractère, les mœurs 
et sans doute abandonné le costume de prêtre, qu'il avait 
déshonoré. 

Prèta-t-il le serment ? peu importe ; en tous cas, à Dijon, 
où il habitait au moment de la Terreur, il épousa, le 19 dé- 
cembre 1793 (29 frimaire an II), sa domestique, Françoise 
Truchot, de Percey-le- Petit, district de Langres, et le 17 jan- 
vier 1794 (28 nivôse an II), sa jeune femme lui donna un 
fils, qu'il appela Narcisse, se conformant au nouveau calen- 
drier ; Guillaume avait alors 65 ans. 

Huit ans après, le 8 septembre 1802 (22 fructidor an X), 
l'homme qui avait renié toutes les traditions d'une famille 
honorable, mourait à Dijon ; sa postérité masculine s'est 
éteinte tragiquement, son nom reste profondément oublié. 
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Mais rheure de flétrir sa conduite et de démasquer ses im- 
postures est venue, ne fût-ce que pour empêcher la race né- 
faste des Guillaume, des Libri et des Ghavin de Malans de 
recommencer, au détriment de la science et du patrimoine 
national, d'aussi coupables agissements. 

En 1838, la collection du baron de Joursanvault fut vendue 
à Paris, par les soins du libraire Techener ; les dossiers con- 
cernant la Bourgogne et la Fran« he-Gomté furent achetés 
par M. de Laubespin, dont le fils les a cédés, en 1881 (moins 
les écrits personnels de Guillaume), à la Bibliothèque natio- 
nale, où ils occupent à l'heure présente plus de cent volumes 
des Nouvelles Acquisitions françaises (1). 

En 4830, M. Maillard de Ghambure, archiviste de la Côte- 
d'Or, a racheté des héritiers Guillaume quinze portefeuilles 
contenant des documents originaux sur la Bourgogne, le 
Barrois, la Franche-Gomté. 

Le surplus des papiers et des documents provenant de la 
même source impure avait été recueilli, entre 1802 et 1830, 
par M. de Dombasle deMeixmoron, un collectionneur dijoa- 
nais, dont les portefeuilles se sont vendus depuis trente ans, 
à diverses reprises, tant à Paris qu'à Dijon ; les archives de 
laGôte-d'Oret du Doubsen ont recueilli les dernières épaves. 

G'est en feuilletant, en étudiant ces divers fonds, que j'ai 
préparé à la longue cette courte étude, que pourraient gros- 
sir nombre de faits, de confrontations et d'additions très 
suggestifs. Ils ne feraient que confirmer la thèse surabon- 
damment prouvée déjà, par laquelle j'ai cherché à faire com- 
prendre le mal fait à l'histoire et aux collections historiques 
de la Franche-Gomté et de la France, par le malfaiteur dan- 
gereux qu'était Jean Baptiste Guillaume de Gevigney, et le 
danger qu'il y a à se fier aux écrits d'un voleur et d'un faus- 
saire. 



(1) Les cent cinquante volumes du fonds Joursanvault sont fondus dans 
les no» 8703-8852 des Nouvelles Acquisitions françaises. 
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PIECES JUSTIFICATIVES 



A. — Actes d*état civil et correspondances de Jean-Baptiste 
Gnillanme (1729-1802). 

1. — Acte de naissance de Jean-Baptiste Gaillaume. 
— Besançon, 2C» janvier 1729. 

Joaiiiies-Baptista, filius domini Hiigonis-Joseptii Guillaume et 
domicellae Joannae-Claudiae Poutier conjugum, natus die vige- 
sin)a mensis januarii anni millesimi seplingenlesimi vigesimi 
norii et die sequenti baptisatus, domino Joanne Guillaume et 
domicellà Joanne-Baptistà Dorin per CUram-Franciscam Pou- 
thier, susceptoribus (proche les PP. Jésuites). 

GoNON, can.; H.-J. Guillaume; J. GuillaUxMe; 
G. -F. Poutier; Bonnefoy. 

(Fo 247 du Reg. paroissial de Sainte-Madeleine, 1719-1979 [Bibl. publique 
de Besançon.) 

2. — Ijettre de Guillaume chargeant le P. Dunand, capucin, 
de négocier la -vente de testaments (volés dans le fonds) 
de l*Ofôcialité de Besançon. — Besançon, 22 juin 1760. 

Besançon. Au révérend Père te très révérend Père Joseph-Marie 
Dunand religieux capucin et vicaire, à Seurre, par Dole. 

A Besançon le 22 juin 1760. 

C'est icy, mon très révérend père, la première lettre qu'écrit 
une personne qui n'est pas sorti du lit depuis trois semaines ; 
j'ay éprouvé tous les secours insufisans de la médecine pour 
une inflamation dans l'estomac et je ne dois mon rétablissement 
qu'à un régime exact et à la bonté de mon tempérament. 

Je crois que je ne finiray rien avec le s»" Desventes, je n'en 
ay plus de nouvelles et la dernière lettre qu'il vous a écrit me 
rebute de traitter avec luy. Si vous pouviés me procurer quel- 
qu'autre débouché je vousaurois beaucoup d'obligations n'ayant 
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rien tant a cœur que de me défaire du restant de mon édi- 
tion (1). 

Il faut que vous me rendiés un service pour lequel je pense 
que vous n'aurés point de répugnance: j'ay dix testamens ori- 
ginaux de la maison de Grammont, que j'avais toujours eu des- 
sein de donner gratuitement à M. de Grammont ; néanmoins 
m'ayant refusé l'année dernière une grâce que je luy demandois 
j'ay résolu de tirer parti de ces titres. J'ay pensé en consé- 
quence que vous pourries luy écrire à Besançon où il est et luy 
mander qu'une personne de Dijon a ces titres et qu'elle les luy 
remettra pour six louis, qu'elle vous a chargé de luy en faire la 
proposition ; il n'aura aucun doute qu'ils viennent de moy ne 
luy ayant jamais témoigné en avoir un seul ; il vous aura sûre- 
ment obligation de cette découverte, étant fort empressé de re- 
tirer tous les litres de sa maison. Ecrivés-moy, je vous prie si 
vous pouvés faire cette commission. J'ay aussi des testamens 
de la maison de Vienne que M. de Courbouson a proposé il y a 
un an et plus a Madame d'Antigny d'acquérir, ce qu'elle a remis 
a un autre tems ; vous m'avés dit que vous conserviés quelques 
relations avec elle, ne pourriés-vous pas l'en faire ressouvenir ? 

Rien ne peut égaler, mon très révérend père, rattachement 
que je vous ay voué et les sentiments de la plus inviolable et 
constante amitié. 

l'abbé Guillaume. 

(Orig. papier, scellé d'un cachet armorié (trois croisettes ancrées) ; fonds 
Dunand, Bibl. publique de Besançon.) 

3. — Lettre de GulUauine au marquis de Montricbard pour 
solliciter ses bons offices auprès de Caylus. -^ Paris, 3 juin 
1763. 

Franche-Comté. A monsieur monsieur le marquis de Montri- 
chard de V Académie des Belles-Lettres de Besançon^ en son 
hôtel à Lons'le-Saunier. 

A Paris, rue Mazarine, le 3 juin 1763. 
Monsieur, 
C'est avec toute la joye possible que j'ai regu de vos nou- 

(1) Il s'agit ici de V Histoire des Sires de Salins, en deux vol. in-4o, pu- 
bliée par Guillaume, à Lons-le-Saunier, chez l'imprimeur Delhorme, en 
1757-1758. 
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velles qui m'ont appris que vous jouissiés d*une santé heureuse 
et que les lettres faisoient toujours une de vos plus agréables 
occupations ; la Cour ne peut faire un meilleur choix en vous 
nommant pour chef de la Société d'Agriculture quVlle veut 
établir à Lons-le Saunier ; vous aimés tous les arts et vous êtes 
en état de les aimer. 

Je me ferois un vray plaisir de vous envoyer ce que j'ay sur 
la maison d'Arlay, sur laquelle j'ay beaucoup de choses tirées 
des archives de l'officialité et de celles delà maison de Chalon, 
si cela vous étoit personnel, mais ayant dépensé beaucoup 
d'argent pour ces recherches et n'ayant jusqu'à présent éprouvé 
que de l'ingratitude de la pluspart de ceux que j'ay obligé, j'ay 
formé la résolution d'attendre des momens plus favorables pour 
communiquer à ceux qui y sont intéressés ce que j'ay recueilli 
dans un travail de quinze ans, qui, outre mes soins, m'a engagé 
dans une dépense nécessaire. Je me flatte que vous ne désa- 
prouverés pas ma façon de penser quejen'ay adoptée qu'après 
avoir bien réellement connu l'abus d'être trop généreux et trop 
facile à croire des vaines promesses. 

Je feray mon possible pour vous trouver le livre intitulé Judi- 
cium francorum, je l'ay déjà demandé; si je parviens à le dé 
couvrir, je vous en donneray avis ; je ne connois M. de Caylus 
que de réputation, si j'etois un jour assés libre pour pouvoir 
luy faire ma cour, je vous prierois de m'accorder votre protec- 
tion auprès de luy. 

J'ay l'honneur d'être avec un respectueux attachement. Mon- 
sieur, votre très humble et très obéissant serviteur 

l'abbé Guillaume. 
(Orig. papier, fonds Dunand, Bibl, publ. de Besançon.) 

4. — Lettre de Guillaume à son oncle maternel, M. Poutier. 
curé de Palise, au sujet d'un achat de livres (la Gallia Chris- 
tiana). — Verdun, 4 octobre 1764. 

A Monsieur Monsieur Poutier^ curé de Palise, recommandée à 
M' Guillaume, conseiller en la Chambre des Comptes de Fran- 
che-Comté, proche le Collège, à Besançon. 

A Verdun, ce 4 octobre 1764. 

Monsieur et très cher oncle. 
Je me rappelle seulement en ce moment que j'ay oublié de 
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répondre à votre lettre que j'ay reçu peu de jours avant mon 
départ de Paris : ce n'est pas ma faute si le Gallia Chrlstiana 
n'est pas encore arrivé ; vous scavés (jue j'en avois acJjelé et 
payé un au libraire, dans lequel il s'est trouvé une imperfection; 
le libraire s'est soumis à le reprendre et à en fournir un autre 
exemplaire et m'en a fait son billet que j'ay, je luy ay demandé 
plusieurs fois cet ouvrage et il m'a toujours répondu qu'il a 
attendu la vente d'une bibliotèque qui devoit se faire où il 
étoit. Cette vente se fera certainement à l'entrée de Ifiiver et si 
a mon retour a Paris il ne me remet pas cet exemplaire je 
l'obligeray de m'en remettre le prix qu'il a touché. Il est cer- 
tain que s'il étoit forcé d'acheter ce livre neuf, qu'il le payeroit 
un louis le volume sans la reliure. Vous pouvés être assuré 
qu'à mon retour je me feray remettre ou le livre ou l'argent, 
ce sera à l'entrée de l'Iiiver. 

Je suis avec un respectueux attachement, Monsieur et très 
cher oncle, votre très humble et très obéissant serviteur. 

L'Abbé Guillaume. 

(Orig. papier, trace d'un cacliet armorié sur cire rouge; fonds GuillaLime, 
série E, Arch. du Doubs.) 

5. — Actes de mariage, 29 frimaire an II (18 décembre 1793), 

— de naissance d*un flls, 28 nivôse an II (17 janvier 1794), 

— et de décès de Jean -Baptiste Guillaume, 22 fructidor 
an X (8 septembre 1802). — Dijon. 

L'an II de la République française, le 29 frimaire, acte de 
mariage de Jean- Baptiste Guillaume, âgé de 65 ans, né à Be- 
sançon, fils d'Hugues-Joseph Guillaume, citoyen à Besançon, et 
de Claude Poutier, d'une part, et Françoise Truchot, demeu- 
rant chez le dit Guillaume, âgée de 27 ans, fille de Jean Tru- 
chot, vigneron à Percey-le-Petit, district de Langres, et d'Anne 
Japiot, d'autre part. 

(Etat civil de Dijon, an II, section Crébillon.) 

L'an II de la République française, le 28 nivôse, acte de nais- 
sance de Narcisse Guillaume, fils de Jean-Baptiste Guillaume, 
citoyen, demeurant rue Pierre, et de Françoise Truchot. 

Signé : Guillaume-Gevigney. 
(Ibid.) 
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I.'an X, le 22 fructidor, acte de décès de Jean-Baptiste Guil- 
laume Gevigney, propriétaire, né à Besançon le 20 janvier 1729, 
décédé à Dijon le 2 fructidor an X, fils de Hugues-Joseph Guil- 
laume-Gevigney et de Jeanne-Claude Poutier, marié à Françoise 
ïruciiot. 

(Etat civil de Dijon, an II, section Crébillon.) 



B. — Fansses chartes fabriquées par J.-B. Guillanme pour 
la généalogie de M. Portier de Saint-Georges, de Salins 
(1758-1778). 



6. ~ Charte fausse destinée à donner pour ancêtres à Milon de 
Frolois un second Milon ^ son père, le comte Ludolphe et Vem- 
pereur Conrad^ ses aïeux. — Besançon, 1140. 



Texte d'une charte authentique 
de ii48 (fonds d'AceyJ ayant 
servi de modèle : libellé et écri- 
ture. 

Notum sit tam presentihus 
quam futuris, quod Landricus 
decanus et totus conventus 
capituli sancti Johannis Di- 
suntine ecclesie concesserunt 
frâtribur de Acey quicquid 
habebant in decimis de Go- 
lumbys et de Aceys et quic- 
quid penitus in eisdem terri- 
toriis habebant. Concesserunt 
eciam prefati canon ici supra- 
dictis fratribus de Acey quic- 
quid penitus habebant in Mon- 
morel, sub censu VII solido- 
rum. Fratres vero de Acey 
concesserunteisdem canonicis 
quicquid penitus habebant in 
Aumpra, videlicet terram Er- 
mengardis et filiorum suorum 
et partem illam décime quam 
jpsi habebant in terra de Tar- 



era we fausse^ datée de ii40, 
supposant une donation de 
Milon de Prolois à l'abbaye 
d'Acey, 

Notum sit tam presentibus 
quam futuris quod Milo de 
Freloys, pro remedio anime 
sue et Milonis patris sui nec- 
non comitis Ludulphi et Con- 
rad! dive memorie imperato- 
ris augusri, ipsi Milonis ante- 
cessorum, concessit fratribus 
de Acey quicquid habebat in 
decimis de Columbyr et de 
Acey et quicquid penitus in 
eisdem territoriis. 
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vay et unum curlillum et alium 
et Iria jugera in Serray et 
alium in Syligney, in quo donius 
Hospicii de Jérusalem et quic- 
quid habebant in Ghyniadaii. 

Actum in capiiulo Sancti 
Johannis in presencià Hum- 
berti archiepiscopi , anno ab 
incarnatione Domini M. G" 
XLVIIIo. 

Testes sunt Pontius abbas 
de Bellavalle, Guido abl)as de 
Garoioco, Petrus abbas de Ga- 
ritate, Narduinus abbas de 
Monte Benedicti. Petrus deca- 
nus, Guido de Marlayney, ar- 
chidiaconus, Hugo precentor, 
Manegaudus, thesaurarius , 
Guilencus archidiaconus.Wido 
et Ebrardus fratres arcijidia- 
coni, Guido fiiius dapiferi, ar- 
cliidiaconus, Stephanus sub- 
cantor, Guillermus de Arguel. 
Girardus de Astrabonna. 

(Orig. pareil., ii" 218 sur le dos. 
N- 13, Nouv. Acq. fr. 8703 (59 du 
londs Joursanvaull), B. N.) 



Actum Bisuntii anno ab in- 
carnatione Domini M» G" X^' L». 



Testes Guillermus de Pes- 
mes, Petrus de Geys, Pontius 
de Bruyères, Guido de la Ro- 
chale, Guilh^rmus de Rencom*. 
Hugo de Mimirey, Girard[iis] 
de Astrabonna. 

(Parchemin portant trace appa- 
rente d'un sceau qui aurait pendu 
sur double queue. 

Au dos : « Boette n° 35 cotte pre- 
mière ». 

Autre cote, encre violacée : « Carta 
Milons de Freloys p. Columbai . et 
Aceyo », et en écriture du xviii' s. 
« fit ». 

N» 12, Nouv. Acq. fr. 8703 [W du 
fonds .Ipursanvault), B. N. 

Double (également faux) aux Ar- 
chives du Jura, fonds d'Acey, por- 
tant en marge cette mention au- 
thentique : « Scellé à Pesmes le 18 
décembre 1778. R. sept sols : Chau- 
veroyche ». 

Au dos diverses cotes imitant des 
écritures des xine, xiv«, w* et xvii* 
siècles : « acey-colomb » ; « don de 
... .diesme a Colombier et Acey 
baillée par monsieur Milon de Fro- 
loys »; « dîmes de Columbier et 
Acey »; « deux cent dix sept »; 
« Boette n** 35 coite première »,) 
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7, — Charte fausse supposant un prêt de 160 florins d'or fait 
à rabbaye cistercienne d'Acey par Hugues de Frolois , clie- 
valier. — 25 juillet 1241. 

Nos abbas et conventus de Aceio, Gisterciensis ordinis, Bisun- 
tinensis diocesis, notum facimus universis presentibus et futu- 
ris et in veritate recognoscimus nos debere et leneri erga 
dominum nostrum Hugonem de Frolesio, militem, in sunrîmam 
centum et sexaginta florenorum auri boni et justi ponderis de 
Florencià, quarn pecunie summam idem dominus H. dédit nobis 
causa mutui et de illius solucione et restitucione Hugo de As- 
pero monte miles se fidejussorem fecit et constituit ergadictum 
dominum H. de Frolesio. 

In cujus rei testimonium nos dicti abbas et conventus sigil- 
lum nostrum presentibus litteris apposuimus, una cum sigillo 
dicti domini H. de Asperomonte. 

Actum anno Domini M^GCoXLo primo, mense julio, in festo 
beatorum Jaccobi et Gristofori. 

(Parchemin, sceau en cire verte, rattaché par des lacs de soie, jaune pas- 
sant à travers deux trous forés. 

Ce sceau, détaché d'un acte authentique du fonds d'Acey, haut de 47, 
large de 42 mm., est en forme decu et contient trois têtes couronnées 
mises en fasce et en chef. Légende : ij* SIG . DOMINI . HUGONIS . DE . 
ASPERO . MONTE . 

Au dos, cotes écrites du xviii« siècle : « Boette n» 1. cotte quarante 
quatre (effacée) et Boette n* 17, cotte quatre vingt quatre (substituée). » 

No Hi, ms. 8703 des Nouv. Acq. fr. (59 fonds Joursanvault), B. N.) 



8. — Charte fausse destinée à établir la âliation d'un certain 
Milon III de Frolois, flls d* Eudes ou Odon de Frolois. — Mai 
1235. 



Texte d'une charte authentique 
de i235 (fonds d'Acey), ayant 
servi de modèle. 

Ego Hugo, succentor Bisun- 
tinus, et ego Stephanus, Ledo- 
nensisdecanus, notumfacimus 
universis présentes litteras 
inspecturis quod Petrus dictus 
cellerarius et Guerreria uxor 



T*xte faux, daté de 1235, attri' 
buant à Milon de Frolois la 
donation ci- contre de meix à 
Lons'le-Saunier. 

Ego Hugo, succentor Bisun- 
ti[njus et ego Stephanus, Ledo- 
nensis decanus, notum facimus 
universis présentes litteras 
inspecturis quod Milo de Fro- 
lesio, miles, pro salute anime 
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çua de Ledone, pro se et pro 
Johannetâ filiâ suâ adhiic lac- 
tente, dederunt et concesse- 
runt in perpetuumelemosinam 
et penitus perpetuo quitave- 
runt ecclesie et fratribus de 
Accio quicquid ipsi Petrus et 
Guerreria et sui habebant in 
casalibus quondam Juhan San- 
tyx, de Ledone, sitis in in- 
gressu mercati Ledonensis.. 
Promiserunt etiam fide data 
predicti P. et G., fide data pro 
se et suis, garantire et pacifi- 
care predictam elemosinann 
jam dictis ecclesie et fratribus 
de Aceio adversus omnes gen- 
tes. 

In hujus rei testimonium 
presentem paginam ad preces 
utriusque partis sigillis nos- 
tris fecimus roborari. 

Actum anno Domini M" GC» 
XXX» quinto, mense maio. 

(Orig.parch. portant trace de deux 
sceaux ayant pendu sur double 
queue. 

Au dos cote « cent octante neuf». 

N« 28, Nouv. Acq. fr. 8708 (59 du 
fonds Joursanvault), B. N.) 



sue et Odonis patris sui dédit 
et concessit in perpetuum ele- 
rnosinam et penitus perpetuo 
ecclesie et fratribus de Aceio 
quicquid ipsi Milo et sui habe- 
bant in casalibus quondam 
Juhan Santyx de Ledone, sitis 
in ingressu mercati Ledonen- 
sis. Promisit etiam, fide data 
pro se et pro suis, garantire et 
pacificare predicta[m] élemo- 
sinam jam dictis ecclesie et 
fratribus de Aceio adversus 
omnes gentes. 



In hujus rei testimonium 
presentem paginam ad preces 
utriusque partis sigillis nos- 
tris fecimus roborari. 

Actum anno Domini Mo GG» 
XXX» quinto, mense maio. 

(Parch. portant deux fentes de 
sceaux. En marge : « Scellé à Pes- 
mes le 18 décembre 1778. R. sept 
sols : Chauveroyche. » 

Au dos diverses cotes imitant les 
écritures des xiv* et xvii* s. : « De 
Ledone » ; « cent octante neuf », et 
du xviiie : « Boette n» 4-0, cotte 
quarante-cinq ». 

Archive < du Jura^ fonds d'Acey.) 



9. — Charte fausse d*Otlion IV, comte de Bourgogne , suppo- 
sant« à propos de la brenerie de Brans, l'existence de per- 
sonnages intéressés à ladite brenerie, Hugues de Frolois et 
Perrin son fils, — Acey, 23 octobre 1292. 

Nos Othes, cœns palatins deBourgoigne et sires de Salins, et 
je Hugues de Bourgoigne, ses frères, façons savoir à tous que 

â 



Digitized by 



Googlf 



— 34 — 

corne descors fuist entre nostres breniers de panre et de rece- 
voir chesciim ain en la grange de Monmorey un pen et un denier 
et une geline et quatre boisselx d'avoinne à la mesure d'Estra- 
bone, nos avons ensi acorder entre nos et voilions que li quelx 
de nos doux breniers venray plus tost à la dite grange dois la 
feste de Touz Seinz jusques a la feste seint Martini d*yvert pour 
recevoir la dite rante que li maistres de la dite grange ou cas 
qui y demorroit de part l'abbey et lou covant de Acey li bail- 
loit et delivroit la dite rante qu'il nos doit per raison de la bre- 
nerie. Et pour tant nos et noslre brenier nos en tenons et davons 
tenir a paies de toute l'année pour raison de la brenerie lou 
tôt salve lou droit de nos cliiers et amé cosins monseignor 
Hugues de Froloys et de monseignor Perrin de Portier son fils. 
En tesmoignaige de laquel chouse nos avons fait matre nos 
seelx en ces lettres faites et douées a Acey lou vanredi après 
la feste seint Luc euvangeliste l'an M.CG nonante et doux. 

(Parchemin, avec trace de deux sceaux ayant pendu sur double queue. 
Au dos, quatre cotes affectant l'écriture des xiv«, xvii« et xvnr siècles : 
« Momorel »; —a 1292, Hugues de Froloys, Pierre de Portier son filz »; 

— « cotte cent quatre (retouche : cent six fr.) »; — « quarante quatre ». 

— Musée archéologique de Besançon, coll. Chenot.) 

Une copie du même faux, sur parchemin, en écriture du xviP siècle, 
signée : Seguin et Prost, est annexée à un arrêt, signé de même, du par- 
lement de Dole, du 19 novembre 1(367, dans un procès entre Guillaume 
Pescheur, procureur d'Acey, et la communauté de Montmirey (cet arrêt 
étant lui-même authentique). (N"" 42 et 43, ms. 8703 Nouv. Acq. fr. 
[59 Joursanvault], B. N.) 

10. — Charte fausse de Ferry, duc de Lorraine et marquis, 
reconnaissant devoir à son cousin Robert, duc de Bour- 
gogne, 300 livres provinoises, et donnant pour âdéjusseurs 
ses cousins Odon et Milon de Frolois. — Juillet 1299. 

Nos Fredericus, dux Lotharingie et marchio, notum facimus 
nos debere dilecto consanguineo nostro, Roberto duci Burgun- 
die, CGC lihras proveniensium, medietatem in festo Martini 
hyemalis, aliani medietatem in pasciiâ sequenti persolvendas, 
pro quibus constituimus fidejussores pro nobis et heredibus 
nostris Odonem et Milonem de Freloys, milites, consanguineos 
nostros et predicti ducis ex génère ejus. 

Et si nos dictam pecuniam infra tempus non solvéremus, 
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liceret predictis fidejussoribus de bonis noslris capere sine 
offensa, donec soluti essent de pecunià supra dicta. 

In huJQS rei testimonium présentes litteras dedimus sigillo 
nostro roboratas. 

Datum anno Domini M.GG^LXXXXo nono, mensis (?) julii. 

Pour expédition délivrée par le secrétaire-greffier 
de la Chambre du Conseil et des Comptes du duché 
de Bar soussigné, sous le scel d'icelle, en consé- 
quence de son arrest du 17 du présent mois. A Bar, 
ce vingt-deux juin mil sept cent soixante et un. ~ 

COLLIGNON, 

Nous, Antoine-François Despotots, écuyer, lieute- 
nant général, et Claude-Joseph Huguenin, conseiller 
procureur du Roy du bailliage de Besançon, avons 
cotté, paraphé, collation né et compulsé la présente 
copie et l'avons trouvée conforme à la minutte. — 
A Besançon, le vingt-huit aoust mil-sept-cent-soixante- 
un. — Despotots, Huguenin, Berthod. 

(Quoique ce document soit publié dans V Histoire d'une famille de la 
chevalerie lorraine du comte de Lucres (Paris, Champion, 1893, I, xvii- 
xvni), nous le transcrivons pour compléter notre série des preuves de la 
culpabilité de J.-B. Guillaume. Cette charte, déposée depuis dans les ar- 
chives de la Chambre des Comptes de Bar, était à Besançon le 28 aont 
1761, date à laquelle le faussaire en fit faire des copies authentiques avant 
de les déposer à Bar.) 

11. — Interpolations fausses faites dans l*Obitualre original 
de Saint-Paul de Besançon (xvi" siècle) pour y introduire les 
mentions mensongères de soi-disant bienfaiteurs de cette 
abbaye ; Milon de Frolois, fUs de Milan « descendants des rois de 
Bourgogne » Milon III et Ferri, fils de Milon 11^ et d* Hugues de 
Frolois j descendant des ducs de Bourgogne. 

(( III nonas augusti. Obiit Valterus, saceidos, canonicus sancte 
Marie et saricti Pauli, apud nos sepulLus. — Item Symoneta 
conversa nostra. — Obiit Milo filius quondam Milonis inclyli 
miJitis de Freloys ex prosapià regum Burgundie et augustoruni 
pro quasymul Milo et Ferricus filii sui dederunt nobis xx soli- 
dos.j) 

(Col.l, fol. 19 r" (auj. 158) de l'Ol^^tuaire original de Saint-Paul, écrit sur 
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parchemin, inséré dans le ms. 8705 des Is'ouv. Acq. (r. (61 Joursanvault), 
B. N.) 

y//o Kalendas decembris. Obiit Bartholomeus, miles, de Cycons 
noster redditus, apud nos sepuUus. — 

VIo Kalendas decembris. Obiit Hugo Porterii, miles, dictus de 
Freloys ex prosapia ducum Burgundie. 

Copie collationnée par Jean -Nicolas Thonnel, no- 
taire à Besançon, et visée par Alexis Drouhard, lieu- 
tenant particulier au bailliage de Besançon, le 1 juin 
1758. 

(Gop. sur papier, n» 106, ms. 8706 des Noiiv. Acq. fr. (62 Joursanvault}, 
B. N.) 

Postérieurement à 1758, la mention du 6 des calendes de décembre a 
été grattée par l'interpolateur lui-même et reportée au 10 des calendes du 
même mois. On lit, en etfet, dans le Nécrologe de Saint-Paul la mention 
suivante : 

X Kalendas decembris. Obiit Pontius, miles, qui dédit nobis, 
mansum unum cum servo. — Item Hugo canonicus Lantenensis 
et sacerdos. — Item Hugo Porterii dictus de Freloys, filius 
quondam Pétri inclyti militis de Freloys ex prosapia regum Bur- 
gundie. [On voit le motif du grattage et du report, l'addition 
d'un nouveau nom, Petrus, c'est-à-dire la création d'un nou- 
veau degré généalogique]. 

(Fol. 168 de l'Obituaire de Saint-Paul, ms. 8705 des Nouv. Acq. fr. 
(01 Joursanvault), B. N.) 

12. — Annotations marginales d*un -v^olume imprimé en 1586, 
à Lyon, intitulé Epitome Hutoriarum^ rattachant aux rois de 
Bourgogne et empereurs d'Allemagne Milon de Frolois et son 
descendant supposé, Guillaume Portier ^ dit de Frolois, de 
Salins. 

Un Epitome Historiarum et Chronicorum Mundi, imprimé vers 
1536 à Lyon chez « Sulpitius Sapidus » (1) porte, de la môme 
main qui a tracé tous les faux Portier-Frolois, diverses mentions 
intéressantes à recueillir, écrites en encre jaunâtre, avec des 
caractères bâtards affectant toutes les formes usitées du xiïi« 
au xviie siècle. 

(1) In-8* de 243 et 53 pages, auteur « Achilles P. Gassarus ». 
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Page 1, au milieu du titre : « Ex Libris Illustrisdni. dni. Guil- 
lelmi de Porterio dicto de Frolesio, Salinensis », et plus bas: 
deux clés en sautoir chargées en cœur d'un fusil de Bourgogne 
(qui est Portier). 

Page 159, en marge d'une notice sur Charlemagne : « expoten- 
tibus dnis. usurpatoribus non de regiâ stirpe oriimdus ». 

Page 177, en marge d'une notice sur Hugues Capet : « de pro- 
sapià regiâ ^ïiaternà». 

Page 178, à côté du nom de Conrad de Bourgogne : « pulcer », 
et les deux clés. 

Page 180, à côté du nom de l'empereur Conrad II : « Genuil 
Henricum imperalorem et comitem Ludulphum patieni Milonis 
de Frolesio «>. 

Page 181, à côté du nom de Rodolphe, dernier roi de Bourgo- 
gne : « dictus doses », et deux clés. 

Page 196, à côté du nom de Vratislaus I, roi de Bohême: 
« 1086, origo dignitatis régie Bohemiae Henrico quinto impera- 
toreanno 1086 sed non 1256 *. 

Aux pages 47, 120, 132, 170, 176 191, 210, 220 et 2H7, deux clés 
jalonnent tous les noms de la maison de Bourgogne ou des rois 
et empereurs évoqués dans le roman généalogique des Porlier- 
Frolois. 

(Bibliothèque de l'auteur.) 



13. — Charte fausse destinée à établir la descendance de Pierre 
de Portier, chevalier, fils supposé de Hugues de Frotois, chevalier ^ 
de Ludolphe et Miloa son fils, soi-disant bienfaiteurs d'Acey. 
- Juillet 1300. 



Tefcte d*une charte authentique 
de i300 (fonds d'Acey), ayant 
servi de modèle au faux. 

Je Reignaz de Mymire, es- 
cuierz, qui fui filz Estevenins 
Desclers, fai savoir a touz 
ces qui verront et orront ces 
presantes lettres, que je de 
ma propre volante, sanz nul 
controignemant, ai doné en 
pure et perpétuel almosne, 
donacion sollenne faite entre 



Texte faux supposant une dona- 
tion par Pierre de Frolois à 
l'abbaye d'Acey. 

Je Pierre de Portier, cheva- 
lier, qui fui filz Hugues de 
Freloys, chevalier, fai savoir 
a touz ces qui verront et or- 
ront ces presantes ] êtres, que 
je de ma propre volante, sanz 
nul controignemant ai doné 
en pure et perpétuel as- 
mosne, donacion sollemne 
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les vis por lou remède de 
m'arme et des armes a mes 
ancessors Deu et Nostre Dame 
sainte Marie de l'abbaie 
d'Acey et es frères enqui ser- 
vans Deu 'tel droiture et tel 
raison cum je avoe, povôe ne 
devoe avoir, es dimes granz et 
petiz de bief et de vin de My- 
mire lou chestel et la ville de 
Brant et de Vouflanges les- 
quel dimes je tenoe d'aluef. 
Et tien por ferme et por es- 
tauble, et lous et outroi l'ar- 
mosne que Raine de Mymire 
et Jehannete sa fille ont faite 
es diz seignorz d'Acey de la 
lor partie des diz dimes de 
Mymire lou chestel, de Branc 
et de Vouflanges. Et an ai en- 
vestiz et enveis les diz frères 
et lor suscessors et mat en 
corporel possession come si- 
ros de ces dites parties par la 
baillance de ces présentes le- 
tres. Et ai promis et promet 
por moi et por les miens, par 
mon soiremant doné sus sainz 
envangiles es diz seignors 
d'Acey et a lor successors a 
porter leal garantie de ceste 
dite almosne encontre touz 
homes et en touz leus et en 
toutes corz et que je ne ven- 
rai gemais encontre ceste do- 
nacion ne ferai venir per moi 
ne per autrui en jugemant ne 
defors en ceste laie ne en 
cort de crestianté, en recelé 
ne en apert. Et ai arenuncié 
por moi et por mes hoyrs et 



faite entre les vis por lou re- 
mède de m'arme et des armes 
a mes ancessors Deu et Nos- 
tre Dame sainte Marie de l'ab- 
baie d'Acey et es frères enqui 
servans Deu tel droiture et 
tel raison cum je avoe, povoe, 
ne devoe avoir es dimes 
granz et petiz de blefz et de 
vin de Mymire lou chestelz et 
la vile de Brant et de Vou- 
flanges, les ques dimes je te- 
noe d'aluef. Et tien por ferme 
et por estauble et lous et ou- 
troi l'asmosne que Ludolphe 
et Milon ses filz mes ances- 
sors ont faite es diz seignorz 
d'Acey de la lor partie desdiz 
dimes de Mymire lou chestel 
de Brant et de Vouflanges Et 
an ai envestiz et envois les 
diz frères et lor suscessors et 
mat en corporel possession 
come sires de ces dites par- 
ties par la baillance de ces 
presantes letres. Et ai permis 
et permet por moi et por les 
miens, per mon soiremant 
doné sus sainz euvangeles es 
diz frères d'Acey et a lor suc- 
cessors aporter leal garantie 
de ceste dite almosne en- 
contre touz homes et en touz 
leus et en toutes et en toutes 
corz et que je ne venrai ge- 
mais encontre ceste donation 
par moi ne par aucuns en ju- 
gement ne defors. 

Et en ai arenuncié au droit 
que dit que generax renun- 
ceaucions ne vaut. 
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per mon sairemant dessus 
do né en icest fait a toutes 
exception et a tote aide de 
droit et de canon que je por- 
roe matre ou dire encontre 
ceste almosne ou contre ceste 
donation ou contre ceste letre 
et au droit que dit que gene- 
rax renunciaucions ne vaut. 

On tesmoignaige de laquel 
chose je ai requis a mon 
seigneur Tyebat curies de 
Branc et a mon seignor Pierre 
curief de Tervay que il meis- 
sent lor sealx en ces pre- 
santes letres. 

Et nos de van dit Tyebaz , 
curiez de Branc et Pierres cui- 
riez de Tervay a la requeste 
dou dit Régnant avons mis 
nos sealx en ces presantes 
letres qui furent faites Tan de 
grâce qui corroit per mil et 
G G C, ou mois de joignet. 

(Orig. parch., deux fragments de 
sceaux , le premier rond , avec une 
clé en pal; le second également 
rond, de 24 mill., bordé de grénetis, 
avec un saint Martin adextré, et ce 
débris de légence : e ter. . . 

Pièce 44, vol. 59 auj. Nouv. Acq. 
fr.) fonds Joursanvault, B. N. 

Provient de l'ancien fonds de 
l'abbaye cistercienne d'Acey, porte 
au dos le numéro « deux cent deux ». ) 



En tesmoignaige de laquel 
chose je ay mis mon seal en 
ces presantes letres que fu- 
rent faites l'an de grâce qui 
corroit per mil et CGC, ou 
mois de joignet. 



(Orig. parch. écrit sur 12 lignes, 
coupure simulant la trace d'un 
sceau disparu. Au dos, en écriture 
noire pâle, ces mots en gothique 
moulée : Mimirey et Branc et Vou- 
llanges 

En marge : « Scellé a Pe&mes le 
18 décembre 1778. R. sept sols : 
Ghauveroyche ». 

Au dos : « Boetle n" 41. Cotte 
vingt-deux, deux-cent-deux ». 

Le parchemin, défectueux, semble 
du XV" au xvi" siècle comme pré- 
paration. 

{Arch. départ, du Jura, fonds 
d'Acey.) 
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14. — Charte fausse destinée à établir que Philibert de Portier, 
soi-disant avoué de la ville de Salins, descendait de Hugues 
de Frolois et de Pierre son fils, également avoués de la même 
ville (vidinius du 6 mai 1384). 

Nos Johannes dictus de Poppeto, burgensis de Salinis, Johan- 
nes de Cheneceyo et Johannes de Ornans, Salinis commorantes, 
custodes et tabelliones sigilli domini comitis Burgundie quo 
utitur in villa de Salinis, notum facimus universis présentes lit- 
teras inspecturis quod nos vidimus et de verbo ad verbum le- 
gimus quasdam litteras sanas et intégras in sigillo et scripturà 
quarumquidem litterarum ténor sequitur in hec verba : 

Nos Philibertus de Porterio dictus de Frolesio, Dei gracia advo- 
catusSalinensis, notum facimus universis tam presentibus quam 
futuris quod nos tanquam advocatus ville Salinensis, capitis co- 
mitatus Burgundie inter prerogativa regalia nostra gardia vel 
protectio specialiter ecclesie Sancti Michaelis de Salinis ad nos 
et ad nostros hereditarios successores nec non consanguineos et 
descendentes inclytâ prosapiâ nostrâ Burgundie perpétue spec- 
tant, actendentes religionis fidem quibus venerabiles canonici 
dicte ecclesie prosecuti sunt illustres principes Burgundie, et 
specialiter Hugonem de Frolesio et Petrum de Porterio domi- 
num de Frolesio ejus filium, Deieidem gratia quondam advoca- 
tus Salinensis et progenitores nostros quibus que nos prosecuti 
sumus amore et servitiis et volumus prosequi dictis nostros 
successores quodque nobis et nostris successoribus gardia et 
advocatie jus in prefatâ ecclesiâ habenda perpetuis temporibus 
tradiderunt, prout hoc in ipso nunc apparet littere nobis tradite 
sub sigillis dictorum canonicorum; nos devocionis eorum fidelem 
et gratuitam obedientiam recognoscere optimis benevolenciis 
affectantes, pro nostrâ et parte nostrorum consanguineorum 
coadvocatorum dicte ecclesie promisimus eisdem pro nobis et 
omnibus nostris successoribus quod easdem et cum omnibus 
nostris successoribus jura, litteras et possessiones suas manu- 
tenere, gubernare et defensare volumus contra et adversusquem- 
libet et quoslibet eisdem canonicis molestiam et injuriam facien- 
tes vel facere moventes, quodque gardia seu advocatia dicte ec- 
clesie et dictorum canonicorum presentium et futurorum nun- 
quam adalterum trademus sed nobis ipsam reservabimus nisi 
juxta qualitatem temporum et negociorum aliud de ipsorum ca- 
nonicorum consensu et voluntate, deliberavimus faciendum in 
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quorum teslimorium présentes litteras nostri sigilli majoris ap- 
pensione munitas. 

Datum secundâ die mensis maii anno Domini millesimo ccc™® 
octuagesimo quarto. 

Datum pro visione dictarum litterarum sextâdie mensi et anno 
ppedictis. 

Signé : Jo. d*Ornans, avec seing en forme de croix 
cantonnée de petits cercles. 

(Parch. ; au dos, de la même écriture et de la même encre que la charte : 
« Gardia advocati Salinensis. Garde ouctroyé par Philibert de Portier dit 
de Froloys, advoué de Salins, aux vénérables de l'église Saint-Miehiel dud. 
Salins, ii« may m iif un» nn. » {Musée arch» de Besançon, legs Chenot.) 

45. — Extraits de VHisloire d'une famille de chevalerie lorraine, 
par le comte de Ludres, dénonçant implicitement deux faux 
Portier-Frolois datés de 1434 et 1460. 

I. — Philippe le Bon appelle également le sire de Portier de 
Frolois son cousin, dans un acte du 11 mars 1434. Il envoie ce 
Frolois comme ambassadeur en Savoie. 

(De Ludres, Hist. d'une famille de chevalerie lorraine, I, 157, note.) 

II. ~ La dernière pièce officielle concernant Ferri de Ludres 
est un acte de 1460, qui figure aussi en double dans les archives 
du Barrois. René, roi de Sicile, mande à son receveur général 
de payer trois cents florins d'or à ses très chers et féaux cou- 
sins, Hugues de Portier de Froloy et Ferry de Ludres. 

(Jbid. Conférer cette pièce avec la pièce IV du n» 15 de notre corps de 
preuves.) 

16. — Extraits de divers doouments faux concernant la mai- 
son de Portier-Frolois, conservés dans le fonds Joursanvault, 
à la Bibliothèque Nationale. — 1256-1336. 

I. — Fraler « Bartliolonieus humilis rector domus hospilalis 
S. Spiritus Bisuntini... pro pluribus beneficiis et serviliis a no- 
bili viro Philiberto Porterii dicto de Frolays » fonde un anniver- 
saire après sa mort, mardi après la Circoncision 1258 (n. s.). 

(Copie papier, nM79, ms. 8829 Nouv. Acq. fr. (185 Joursanvault), B. N.) 

II. - Renaud fils de Jean « dé Sancto Mauritio, mililis » se 
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I3fiet lui et ses biens sous la protection « viri nobilis etpotentis 
domini sui Hugonis domini de Porterie dicti de Frolesio ».. té- 
moins « Guidone de Frolesio, consangiiineo dicti domini Hugonis 
de Frolesio, Philippo de Bruerro. Hiigone Halte »... notaires : 
« Johanne Milier, Antonio Roissard, de Ledone ». 

En tête une sorte de seing de notaire contenant trois bandes (armes de 
Bourgogne-Duché ancien ou Frolois), 18 janvier 1349. 

(Parch. épais, scellé à Salins le 5 mai 1762. — N'Vl74, ms. 8829 Nouv. 
Acq fr. B. N.) 

m. — Copie certifiée du faux qui précède, signée des notaires 
de Salins, Javain et Bonnet, contrôlée le 8 mai 1762, présentée 
par M. Portier de Saint-Georges, certifiée par le lieutenant-gé- 
néral Perrey, le 8 mai 1762. 

(N" 175-176, ibid.) 

IV. — Mandement de Robert, duc de Bar et seigneur de Pont, 
allouant à Jacques de Moinne, son receveur 4 petits florins 
payés à « noz ameys cousins Phelebert de Pourtier et Ferrys 
de Leudres... ^ Bar, 6 janvier 1367. 

(N- 180, ibid.) 

V. — Nos Albertus Dei gracia... servitiaquibus consanguineus 
et fidelis noster dilectus Philibertns de Portier dictus de Froloy 
et predecessores ejus... Lpoldo duci et domini.. - le prend 
sous sa protection » Lure, 7 des calendes d'octobre 1387. 

(Papier, n^ 182, ibid.) 

VI. — Girart. seigneur de Cusance, chevalier, créancier de 
1800 florins d'or, de « noble homme Pl}ilit)ert Poitier, dit de 
Frelays, damisel et d'Isabelle de Montagu, sa femme " donne 
quittance le 10 novembre 1393. — Témoins : Jehan de Montfer- 
rand, Etienne de Haincour, Jehan de Navennes, écuyer. etc. 

(Copie, papier, n" 179, ibid.) 

VII — Jean deChalon, prince d'Orange, gouverneur des pays 
de Bourgogne, mande aux baillis d'Amont, d'Aval et de Dole, 
qu'il a reçu le serment de fidélité de Thiébaud Portier, écuyer 
pour les chevances qu'il avait comme mari de Jeanne de Falle- 
tans, fille et héritière de Guillaume de Falletans... Par Monsei- 
gneur le gouverneur : Grand. 

(Parch. non scellé, n" 191, ibid.) 
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VIII. — Diplôme latin de comte palatin accordé par Charles- 
Quint « Guillelmo Porterio, consiliario nostro, sacii Laternanen- 
sis palatii aulaeque nostraecaesareaeet imperialisconsistorii »... 
Augst, 31 octobre 1530. 

(Copie du XVIII" siècle, n" 193, r.is. 8829, Nouv. Acq. fr., B. N ) 

IX. Patentes de réhabilitation de noblesse accordées à Guil- 
laume Portier, par Charles-Quint, Augst, 3 novembre 1530. (Le 
diplôme rappelle que cette maison est haute et illustre ; men- 
tionne le chevalier Hugues Portier dit de Frolois ; Philibert, 
quadrisaïeul de Guillaume, mari d'Alix de Casel ; Thébaud son 
trisaïeul, distingué sous Philippe, duc de Bourgogne, son am- 
bassadeur, etc., etc. 

(Copie, n- 194-197, ibid.) 

X. - Extrait délivré au marquis de Ludre, à Nancy, d'actes 
concernant la maison de Frolois, 28 avril 1779, sceau de l'offi- 
cial Boudret. 

XI. — Publication du testament d'Alix de Portier, veuve du 
baron Pierre de Frolois. Elle lègue à sa fille, religieuse de 
Baume, 6 livres, et à l'abbaye 3 livres estivenantes pour son 
anniversaire, 24 février 1552 (v. s.). Besançon. 

(Copie, nos 203-204, ibid.) 

XII. — Lettre de Marguerite, duchesse de Parme, gouvernante 
des Pays-Bas, réglant un différend entre Loys-Philibert de Por- 
tier et le sieur de La Villette, lieutenant de M. de Dissey, gou- 
verneur de Dole, Bruxelles, 6 août 1563. 

(Copie, n° 218, ibid.) 

XII. — Arrêt du parlement de Dole, relatif à un écuyer, ci- 
toyen de Besançon, dont on a effacé le nom pour mettre celui 
de Claude Portier. Signé : Denis, 23 juin 1586. 

(Orig. parch., n»231, ibid.) 

XIV. — Contrat de mariage de Claude-Philibert de Portier, de 
Salins, fils de feu noble Louis de Portier et de Louise Marchant, 
et de Jeanne Duprel, fille de Jean Duprel et d'Antoine Lemoyne, 
par le conseil de ses parents. Claude-Philibert de Portier et 
Hugues de Portier, frères du dit Claude-Philibert, et de plusieurs 
autres. 

(Copie du xwïiv siècle, nos 322-324, ibid.) 
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XV ~ Convocation aux États du comté de Bourgogne, pour 
le 12 janvier procliain, adressée à Guyon Portier, « notre chier 
et bien aimé », 22 novembre 1620. 

Copie certifiée par le lieutenant général du bailliage 
de Besançon, Des Potots. 26 août 1761. 
(No 351, rns. 8829, Nouv. Acq. fr., B. N.) 

XVI. — Autre convocation aux États, adressée par les archi- 
ducs Isabelle et Claire-Eugénie, à Clément de Portier 10 jan- 
vier 1629. 

Copie certifiée parle lieutenant général Des Potots. 
26 août 1761. 
(No 375, ibid.) 

XVII. - Certificat de Clériadus de Vergy, déclarant que « les 
tiltres et papiers et Chartres de la maison de Portier sont égarés 
et dispersés à cause des malheurs des guerres es villes de Lons- 
le-Saunier et Salins ». Il affirme que Marguerite De Portier, fille 
de feu Claude-Philibert de Portier et de Jeanne Du Prel, femme 
de Philibert Pelissonnier, d'Arlay, est issue de la maison de 
Froloys-Bourgogne, très illustre, connue depuis trois siècles..., 
services rendus aux rois de France, aux ducs de Bourgogne, 
d'Autriche et de Lorraine. . ., sept générations de noblesse. 

(N« 374, ibid.) 

XVIII. — Contrat de mariage de Claude Pourtier, de Salins, 
capitaine de 300 hommes à pied, fils de Guyon Pourtier et de 
Marguerite Colin, avec Claude-Antoine Huot, fille de Jean Huot 
et d'Anne Regnaud, de Besançon. (Minutes Perrot.) 

Copie certifiée du lieutenant général Des Potots. 
28 août 1761. 
(N'> 377, ibid.) 

XIX. — Ordre de M. de Watteville et de Girardot de Nozeroy 
« ayant une plaine et parfaicte cognoissance de la personne 
d'Hugues Pourtier, de Salins, escuyer, son intégrité, prudhomie 
et expérience aux affaires de guerre dans lesquels ils sont tou- 
jours distingués. . . instituons par ceste commissaire général de 
l'armée que nous tenons présentement en pied. . . desservyr et 
commander à tous commissaires de guerre, de bouche, etc. 
[papier du xvi® siècle. . .]. Salins, 2 juillet 1636. 

(No 397, ibid,} 
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XX. — Ordre de M. de Watteville et de Girardot de Nozeroy 
au sieur Pourtier, commissaire général des munitions, de faire 
promplement venir ce qu'il pourra de celles étant à Salins à 
l'armée. Signé: Watteville; par ordonnance: Roze. Besan- 
çon, H juillet 1636. 

(No 390, ms. 8829, Nouv. Acq. fr., B. N.) 

XXI. — Instance même objet. Signé : Watteville et Girardot 
de Nozeroy. Chalezeule, 18 juillet 1636 

(N° 395, ibid.) 

XXII. — Ordre du parlement à M. Pourtier d'amener à Dole 
des chevaux d'artillerie. Sigrné; Bernard. Dole, 4 septembre 1636. 

(N« 388-389, ibid.) 

17. — Charte fausse supposant le prêt par Hugues de Portier j de 
Lons-le- Saunier, agissant par Thiebaud de Portier tion fils, de 
100 francs, à Pierre Bressant, dudit Lons-le-Saunier. — Lons- 
le-Saunier, 20 juin 1480. 

Je, Pierre Bressant, de J.ons-le-Salnier, escuyer, fais scavoir 
a touts que j'ay eu et receu en prest de noble et puissant sei- 
gneur messire Hugues de Portier, aussi dud. Lons-le-Saunier, 
par les mains de messire Thlébauld de Portier son fils, la somme 
de cent frans monnoye corrante en ce pays et comté de Bour- 
gongne, laquelle somme je le dict Pierre proraect rendre à mon 
dict seigneur Hugues au jour de la Toussaints proucliainement 
venant. Donné sous mon seing manuel et celluy du notaire 
subscrit cy mis on dict Lons-le-Saunier, l'an mil 1111^ IIII", le 
XX® jour de juing. 

Signé : P. Bressant, Fromondo. 

Ecrit sur papier au filigrane de Sirod (Jura). [Nota. La papeterie et le 
filigrane n'ont été créés que vers 1550, c'est-à-dire 70 ans après la date de 
l'acte fictif ci-dessus transcrit.] 

(N«> 87, ras. 8829 des Nouv. Acq. fr. (fonds JoursanvauU) B. N.) 

48. — Copie d'une charte fausse portant publication d*un ex- 
trait du testament de Louis-Philibert de Portier, de Salins^ 
faisant un legs à l'abbaye d'Acey. — Salins, 23 septembre 1579. 

Jehan Ghappuis, docteur ez droit, lieutenant général au siège 
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de Salins de nionsr le bailly d'Aval ou comté de Bourgoingne, 
scavoir faisons que au testament et ordonnance de dernière vo- 
lonté de fut nions'' Louis-Philibert de Portier, de Salins, publié 
par devant nous, le vingt-troisième du mois de septembre l'an 
mil cinq cent septante et neuf, se trouve la clause qui s'ensuit : 

Item je donne et lègue en suivant les vestiges louables des 
seigneurs de Froloys mes prédécesseurs, aux abbé et religieux 
de Sainte Marie d'Acey, aussi la somme de cent francs pour 
qu'ils soient tenus de prier Dieu pour le salut de mon ame et 
de mes dits prédécesseurs. 

Laquelle clause nous avons fait extraire du dit testament, 
collationner et signer par le commis scribe aud. siège, sous- 
cript a la réquisition desd. religieux de Sainte-Marie d'Acey, 
pour leur valoir et servir ce que de raison. 

Donné audit Salins, sous le scel aux causes dud. siège, les an 
et jour susdits. 

Signé à l'original : Montenot, avec paraphe. 

Je soussigné, archiviste, demeurant à Besançon, 
certifie que la copie cy dessus est conforme à l'ori- 
ginal reposant aux archives de l'abbaye d'Acey, dans 
la boette n» 17 (ancienne 9) cotte quatre-vingt-trois 
(ancienne 25) des titres concernant les fondations 
faites en l'église de lad. abbaye. A Besançon, le 
8 février mil sept cent soixante et quinze. Signé: 
Bonne. 

(Cop. papier, n" 73, ms. 8703 Nouv. Acq. fr. (59 Joursanvault), B. N. ) 



19. — Faux testaments ou copies de faux testaments concer- 
nant les familles de Portier , de Maucler , de Pontailler , 
mêlés au recueil de testaments du fonds Joursanvault, à la 
Bibliothèque Nationale (Volumes 117-121, auj. no* 8761-8765 des 
Nouv. Acq. fr.). 

I. — Testament d'Hugues de Portier-Frolois, 4 octobre 1350. 

II. — Testament de Gui Portier, 5 septembre 1419. 

III. — Testament d'Hugues Portier, dit de Frolois,3 mai 1482. 

IV. — Testament de Gui de Montaigu, dit de Colombes, da- 

moiseau, IG septembre 1380. 
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A — Testament de Frédéric de Maucler, clievalier, 21 mai 
1265 

VI. ~ Testament de Thierry de Maucler, fils d'Eudes (al. de 
Frédéric) de Maucler, fin du xiii^ siècle ou début du 
xive siècle. 

VIL — Testament de Thierry de Maucler. 28 février 1395. 

VIII. — Testament d'André de Maucler, 10 septembre 1405. ^ 

IX. — Testament de Thiéhaud de Maucler, 21 novembre 1496. '^ 

X. — Codicille de Louis de Pontailler, seigneur de Fouclie- 
rans, 20 juillet 1391. 



BESANÇON.— IMPRIMERIE DODIVERS 
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